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et enfin M. Christin, avocat, de nombre d’exercices de sport, et tous 
Montréal, a flagellé vigoureuse
ment les fausses doctrines de l’im- de l’emploi de leur temps, 
piété et de la révolution, en même 
temps qu’il rendait au clergé un 
bel hommage d’admiration et de 
foi pour le grand et bienfaisant 
œuvre qu’il a accompli parmi 
nous.

Nos lecteurs nous pardonneront 
de ne leur signaler aujourd’hui que 
les noms des ora eurs qui ont pris 
part aux travaux de la convention.
Nous voulons, en effet, donner 
dans des numéros subséquents des 
analyses complètes ou le texte mê
me de tous les discours qui ont été 
prononcés.

enfin un dernier dans la rue Duke, 
aux Chaudières.

Ces diverses constructions étaient 
particulièrement dues au zèle, à la 
générosité et au travail des mem* 
bres du club Frontenac, de MM. 
MacKay, Chevrier, Germain, éche- 
vin, P. M. Lecours, président de la 
section St Jean-Baptiste de S te An
ne, Baillargé et Beauvais, proprié
taire de l’hôtel “ Occidental.”

La procession s’est terminée vers 
4 heures, après avoir fort émerveil
lé nos concitoyens d’origine an 
glaise qui conviennent volontiers 
que jamais démonstration aussi 
consi (érable et imposante n’avait 
auparavant eu lieu à Ottawa.

Ce nous est un devoir de consta
ter ici que l’arc de la paroisse de 
P te Anne était de beaucoup le plus 
beau qui se trouvait sur le parcours 
du déûié. Il était très-artistique
ment décoré et les élèves des frères 
des écoles chrétiennes, sous la 
conduite de leurs professeurs et de 
M. l’abbé Prud’homme dont le zèle 
est bien connu â tous, faisaient en
tendre des chants nationaux du 
haut de cette gigantesque construc
tion, que surmontaient une croix, 
un eœui et un ancre de verdure, 
symbolisant la foi, l’espérance et la 
charité Nos remerciments et nos 
félicitations à nos amis de S te Anne 
Anne qui ont si patriotiquement 
fait leur devoir en cette occurrence.

LA CONVENTION NATIONALE

L’ouverture officielle de la Con
vention Nationale a eu lieu mardi 
soir, dans la magnifique salle du 
Collège d’Ottawa, au milieu d’uue 
assistance d’élite.

Sur l’estrade on remarquait M. 
Lusignan, président de la Conven
tion, Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
évêque d’Ottawa, Sa Grandeur 
Mgr Taché, archevêque de Saint- 
Boniface, Sa Grandeur Mgr Jamot, 
évêque de Peterboro, M. Stanislas 
Drapeau, président-général de la 
société St Jean-Baptiste, les hono
rables MM. Chauveau, Royal et 
Poirier, M. Tassé, M. P.

M. Lusignan, Nos Seigneurs 
Duhamel, Taché et Jamot, les ho
norables MM. Royal et Poirier ont 
à tour de rôle pris la parole et in
téressé l’auditoire au plus haut 
point.

Jeudi, second jour de la conven
tion, l’honorable M. Chauveau, le 
R. Père Nolin et M. N. Champagne 
ont traité la question de l’éduca
tion au point de vue d’Ontario. Le 
R. Père Fillâtre est venu à leur 
suite et a fait une étude magistrale 
sur les écoles industrielles et la 
nécessité de les introduire dans 
notre système d’enseignemeut.

Au second plan, on a|étudié la 
position des Canadiens-français 
dans Ontario et les meilleurs 
moyens de l’améliorer. MM. Rou- 
thier, Tassé, M. P., et Labrosse, 
M. P., avaient charge de cette partie 
du programme et ont prononcé 
d’excellents discours. Ils ont été 
suivis par le R. Père Gonthier, 
nouveau curé de la paroisse Saint 
Jean Baptiste. Quoique pris à 
l’improviste, le savant fils de Saint 
Dominique a traité avec une luci
dité et un ton pratique admirables 
la question de l’éducation dans 
Ontario et les meilleurs moyens à 
adopter pour perfectionner notre 
système d', voies séparées.

M. le Dr Valade a lu un fort joli 
travail sur les professions libérales 
ainsi que M. A. X. Talbot, avocat.

LE CANADA la Pointe à Gatineiu pour leur 
assistance en grand nombre à la 
fête et leur support chaleureux ; 
nous devons aussi des félicitations 
bien cordiales à la cavalcade histo
rique, qui faisait on ne peut meil 
leure figure sous ses riches et che
valeresques haaiis d’un autre âge 
et qui a joué dignement son rôle 
sous la conduite de son habile 
commandant M. Caron.

La procession en laissant la rue 
York, s’est avancée par les rues 
Dalhousie, Bolton et Sussex. Dans 
cette dernière rue, le Président 
Général de la société ht Jean Bap
tiste accompagné du comité de 
régie est allé saluer au passage Ni
le maire McDougall au nom de la 
population canadienne - française 
d’Oltawa et l’inviter à prendre place 
dans les rangs. Madame McDou
gall profita de la circonstance pour 
offrir un superbe bouquet de fleurs 
nalurelles au jeune enfant qui 
représentait St Jean-Baptiste ; puis, 
à la suite de quelques mots de 
remerciments, Son Honneur le 
maire se joignit au cortège, qui 
s’engouffrait bientôt dans la vaste 
et superbe enceinte de la Basilique, 
noyant de ses flots mouvants la nef, 
les galeries et une partiedu chœur.

La messe fut célébré par Sa 
Grandeur Mgr Duhamel et a été 
très-solennelle.

L’offrande d’un superbe patn- 
bénit, don des boulangers de Hull 
et d’Ottawa, fut faite par M. Stanis
las Drapeau, président-général de 
la société St Jean Baptiste, Raccom
pagné de madame J. Tassé.

Les’qnêtenrs et quêteuses étaient 
M. P. G. Auclair et madame Pré 
vost, M Gobeil et madame Dupuis, 
M Emile Smith et mademoiselle 
St Jean, M. Deschambault et made 
moiselle Baillargé.

Le sermon de circonstance a été 
prêché par M. l’abbé Lavallée, curé 
de St Vincent de Paul, qui a d’a
bord constaté que la joie promise 
aux peuples de la terre, à l’occa
sion de la naissance, du Précurseur 
du Messie, est arrivée jusqu’ànous. 
Toute la nationalité canadienne- 
fiançaise se lève aujourd’hui, en 
effet, pour célébrer la fête de son 
patron du ciel, St Jean Baptiste. 
L’éloquent orateur de la chaire a 
ensuite passé eu revue ce que c’est 
que la patrie et il a fait voir que 
c’esl dans la religion que nous 
avons trouvé le salut aux temps de 
l’épreuve et que c’est en elle que 
repose la garantie de notre avenir.

La messe de Concone a été par 
faite ment rendue sous la direction 
du Révd Père Chaborel et nous de
vons à ce sujet des félicitations aux 
messœurs de l’orchestre et aux 
membres du chœur en général.

A la suite de la messe, la proces
sion s’est rendue à nouveau dans la 
rue York, d’où elle a défilé par les 
rues Sussex, St Patrice, Augusta, 
Rideau, Wilbrod, Nicholas, Maria, 
Lyon, Wellington, Duke, Bridge, 
Que en, Broad, Wellington, Sussex 
et York, saluant, à son passage 
dans la rue St Patrice, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel.

Nous avons remarqué sur le par
cours ode la preession, plusieurs 
beaux et riches décors, entr’autres 
l’arc du club Frontenac dans la rue 
Sussex, celui érigé par la paroisse 
Ste Anne dans la rue St Patrice, un 
autre au coin des rues Dalhousie et 
de l’église, un quatrième dans la 
rue Wilbrod, vis-à-vis le collège, et
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sont revenus de là-bas enchantés
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Une troupe de jeunes canadiens- 
français de la ville ont fort bien 
rendu le grand drame militaire 
“ Michel Strogoff ” hier soir à la 
salle de l’Opéra.

Une assistance/d’élite était ac
courue applaudir les débuts de ces 
amateurs, qui pour leur coup d’es
sai peuvent se vanter d’t voir,fait un 
coup de maîtres. Ceci ne veut pas 
dire assurément queh leur jeu a été 
sans reproche, mais au moins un 
grand nombre d’entre eux ont ren
du leur rôle avec un naturel aisé 
et élégant qui leur a valu d’être 
applaudis avec chaleur et bissés à 
plusieurs reprises.

Nous espérons avoir souvent 
encore l’avantage d’entendre ces 
messieurs et nous leur disons au 
revoir.

ur cette

UN MOIS SEULEMENTneilleurs 1
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vendent
f 3.00 par Doz.La nature s’était faite belle et 

coquette le mercredi, 24 courant.
J Les orages de la veille, après avoir 

suscité bien des craintes, fait passer 
tout le monde par bien des émo
tions, s’en étaient retournés enfin 
dans leurs antres ténébreux et mu
gissants, ne laissant comme souve
nance de leur passage dans notre 
ville que plus de fraîcheur dans 
l’atmosphère, un renouveau de ver
dure dans tous les lieux et une 
gaieté expansive sur toutes les 
figures.

Qui n’a pas vu Ottawa par une 
belle matinée de juin, quand ses 
toits s’estompent dans les dernières 
ombres de la nuit, quand ses 
collines, ses allées ombrées, ses 
promenades superbes se réi eillent, 
encore toutes imprégnées de gout 
telettes de rosées que les pretnièies 
lueurs du jour viennent diaprer 
féériquement,aux chants mélodieux 
des milliers d’oiseaux qui ont bâti 
leurs nids dans les grands ormes, 
les érables superbes superbes qui 
les bordent ; qui n’a pas joui de 
ce spectacle ne connaît pas la capi 

"» • taie, ignore l’un de ses côtés les 
plus charmants et les plus atta 
chants.

C’est à ce gai tableau de notre 
ville en réveil que les nombreux 
étrangers accourus pour célébrer 
avec lions la fête patronale des Ca- 

' nadiens-frauçais, pour chômer le 
jour de la nation, étaient conviés le 
24 juin.

Dès les sept heures du matin, à 
travers les rues toutes parées de 

' verdure, égayées par le clapotis 
joyeux des drapeaux, des étendards 
que chaque citoyen avait voulu ar 
borer vis-ù-vis sa demeure, que les 
autorités politiques et civiles 

. avaient galamment fait flotter sur 
les édifices publiques, il y avait 

■ grand remuement de foules se
, rendant, . drapeaux, bannières et
qt fanions en tête, au lieu du rendez 

i-JS- vous général assigné par le pro
gramme, rue York.

Vers les huit heures et demie, les 
sociétés et les délégations étrangè
res, les associations ouvrières etau- 

feM très de la ville, en un mot toute la 
population canadienne-française 

P"“ qui se trouvait dans la capitale 
commençait à former ses rangs en 
face du l’Institut Canadien et le dé
filé se mit bien’ôt en marche pour 
se rendre à la Basilique.

Nous donnerons, dans une autre 
partie du rapport circonstancé et 

I ’ complet que nous avons l’intention 
[ ■ de publier, les noms des diverses 

sociétés et délégations étrangères 
qui assistaient à la fête et une des- 

r cription des chars allégoriques que
les corps de métiers de la ville, 
d’autres groupes de citoyens géné

ra ceux et patriotiques avaient prépa- 
i rés pour la circonstance et qui ont 

été assurément, disons-le en pas- 
I sant, l’un des attraits les plus con- 
I sidérables du cortège.

Nous de vont néanmoins, dès 
ici, une mention spéciale aux 
sociétés St Jean-Baptiste du comté 
d’Ottawa, de la ville de Hull et de

cil HZ( D or ion &
Delorme

MO Rue SS^rks <* 583 nue eusse!,liez pour
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.LE BANQUET.

Selon qu’il était annoncé au pro
programme. un grand banqueta eu 
lieu mercredi soir à la salle d’ex
ercices militaires.

Le nombre des convives n’était 
pas aussi considérable que l’on au
rait pu l’espérer, mais le festin n’en 
a pas moins été très brillant et fort 
joyeux.

On remarquait à la table d’bon 
neur présidée par M. le Dr St Jean 
Nos Seigneurs les évêques Duha
mel, Jamot, Guay, Mgr l’arclievê- 
que de Saint Boniface, un grand 
nombre de prêtres, sir Hector Lan
ge vin, les honorables MM. Chau
veau et Poirier, Son Honneur le 
maire McDougal, M. Tassé, M. I*., 
M S. Drapeau, etc.

Les santés d’usage ont été présen
tées et bues avec beaucoup d’en
thousiasme.

Les orateurs de la soirée furent 
M. le Dr S’ Jean, président du 
banquet, sir Hec'or Langevin, Mgr 
Duhamel, Mgr Taché, M. Tassé. 
M. P., M. Lusignan, l’honorable M. 
Royal, l’honorable sénateur Poirier,
M. le Dr Valade, M. McIntyre, M. le 
Dr L. G. Provost, l’honorable M. 
Chauveau, le R. Père Fillâtre, M. 
A. Adam, M. L. P. Hébert, Son 
Honneur le m ire McDougall, M.
N. Champagne, M. L. N. Belcourt, 
M. Z Marsan et M. L. H. Fréchette.

M. Horace Talbot qui était chargé 
de l’organisation culinaire du ban
quet a royalement fait les choses et 
nous l’en félicitons volontiers ici.

PROMENADE AUI FLAMBEAUX SUR 
L’OTTAWA

11 y a eu grande promenade sur 
l’Ottawa, en bateaux à vapeur et en 
chaloupes, mercredi soir.

L’illumination offait réellement 
un coup d’œil féénqüe, pendant 
que de leur côté les musiques de 
Hull et de Ste Anne remplissaient 
l’air de mélodieux accords et que 
les pièces pyrotechniques prome
naient leurs lueurs capricieuses et 
semaient leur poudre de feu dans 
l’espace.

Merci et félicitations à nos bons 
amis de Hull et de la Pointe à Ga
tineau qui ont été les principaux 
organisateurs de cette portion de la 
fête.

PIQUE NIQUE AU PARC LANSDOWNE

18 Oct. 1884 !..
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ARTICLES DE MODES
EN GROS ET EN DETAIL
Nonobstant les ventes considérables îles 

dernières quatie semaines, mon stock de 
Cliai eaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume# «T A il truc li am*,

Fleur# Française#,
Nouveaux ruban . 

Nouveaux châle# carre# on soie 
Nouvelle# ceinture#.

No veaux châle# de 
fantaisie en laine, 

et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
ses brandies. Rappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées de leurs 
prix, et qu’il n’y a point de second prix.

Cuts

L’OCTROI DES TERRES
£IUP ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER D V

f Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres d 
rnhirnges OT Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

XA. WA

t an.

JE. A. WoodcockTerres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement:

t Magasin Spécial de Modes,
a», nui: si’ahkr.

funèbres
u8iW8if LA PROTECTION SANS EU A LE
lie d’Ottawa 
mande qu'on 
lodérés. On , 
IDS sont à la. 
i fournie sur

ISAÏE RAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalh.ou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

ice être faits enLes paiements peuvent 
plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Déh 
tu res de T'erres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARBBti DRINKWATER, 

Secrétaire.

Déaire faire a* voir à ees nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURESM. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établi 
redl h 

Ottawa 
mière cl

A
tire pille® 
inl nom* )

Si
ment est a

le plus complet de ce ge 
et est composé d’ouvriers d

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
. atiafactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
J^TLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter aill

13 mars 1885—-larects.
lan DIPHTHERIA E

inada _ -
ANTI-DlPHTHERITiqUE

ci-devant as-i 
>rme le public**1"^ 

rendre son 
et 60 rue 

eur trouvera 
nsion de pre- y 
ant < ontinuel- 
narchands de 
hemin de fer, 
cuveront tou- 
u prix le plus

rftetaire, •
) Rue Murray

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

1

IZAIE DAZE,
Propriétaire.LA DIPHTHERIE VAINCUE!

Aux ravages de cette maladie terriule 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’erticicité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

16 mai 84

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 

„ nos marchandises à des réduc- 
t:ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

DR N. LACERTE,
LEVIS. F. a.

Prix : 60 cts. la bouteille. En 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Plusieurs milliers de personnes 
s’étaient rendues hier au Parc 
Lansdowne pour assister aux jeux 
et amusements qui devaient y avoir 
lieu.

vente chez

Bcevoir le 
(ment 
et doree» 
ni ait 
m Canada

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

ELZEAR AEAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

29 juillet 1884.
temps était on ne peut plus 

favorable, et la journée s’est passée 
très-galment pour tous.

Les spectateurs ont été témoins 
de régattes intéressantes, de 
courses en vélocipèdes, de courses 
de chevaux et à pieds, d’un grand

6. J. Labelle,RATT. HARRIS, CAMPBELL & Co.
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884MEUBLES.

EAB.
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